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J ' A I D E U X Ê T R E S EN M O I 

PAROLES 

do 

FRANCIS TOURTE 

MUSIQUE 
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"»7 1 ^ COUPLET. AI _ l e z - v o u s me c o m _ 
S! COUPLET. Mes - s îeurs , j e If. p r o _ 

Èz > ; J' Jl 1 J j 
suis ou brusquée - p r e n 

_ fes . 
dre? J 'ai deux ê - ires eu moi 
s e , Fai_ re la cha - ri _ té _ 

Je suis ou brusquéou 
Eu _ gen.dre la pa -

ten _ d r e , E t , sa _vez-vous pour.quoi 'L 
se Et la p e r . v e r _ si _ t é . _ . r e s _ 

Lu rien me rend c o . 
Tel est mon ca _ rae 

_ le _ r e : C'est le co _ té du pè _ r e . 
tè _ r e . 
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Un mol dit gen _ ti _ nient Me transforme en ca _ 
Mais qu'un pe _ lit en_fant Me supplie à voix 
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ehe ; J e m'a_pai_se a i _ s é _ m e o l Et ren. tre dans ma 
s e ; Sans m'expli _ quer comment , _.Tou _ te ma bourse^ 
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C'est le co _ té d'ma _ man 
s e . 
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3. 
Qu'un ami me confie 
Un important s e c r e t , 
Et je vous cer t i f ie 
Qu'étant assez d iscre t 
Je saurai bien le t a i r e . 
C'est le côté du père . 
Mais qu 'oit fasse un cancan, . 
E t , s a n s y prendre g a r d e , 
Voilà qu'au même instant 
Je bavarde bavarde.... 
C'est le côté d'maman . 

M 

6 . 

Quand je vais au théâtre 
C'est pour voir un acteur 
Drôle , amusant, folâtre , 
Et r i re de bon coeur 
Connue un joyeux compère . 
C'est le côte du p è r e . 
Mais,qu'un drame e'mouvant 
Dans les transes me plougc, 
•te tourne au sentiment, 
Je devieus une éponge . 
C'est le coté d'nwuuan . 

En ami raisonnable 
De la sob r i é t é , 
J ' u se peu de la table 
Pour garder ma santé : 
En tout j e me modère . 
C'est le côté du père . 
Mais je deviens gourmand 
En fait de sucreries., 
J ' e n prends comme un enfant, 
J ' a ime- les c h a t t e r i e s . . . . 
C'est le côté d 'maman. 

7 . 

J 'aime peu le (apage, 
Mais beaucoup le r e p o s , 
J 'est ime qu'être un sage 
Vaut mieux qu'être un héros. 
Je de'teste la g u e r r e . 
C'est le côté du p è r e . 
Mais passe un régiment 
D'allure fière et brave , 
Me voici plein d ' é l an j 
Je me ferais zouave! . . . 
C'est le coté d'maman ! 

5 . 
En fait de politique 
J 'ai des acharnements..! 
Sans pitiéf je critique 
Tous les gouvernements. 
A bas le ministère ! 
C'est le coté du p è r e . 
Qu'un élranger,pourtant> 
Se moque ou déblatère, 
J e trouve tout cha rmant , 
Tout ! jusqu'au ministère . 
C'est le coté d'maman . 

8 . 
Je pense ,comme Alceste, 
Que tout est vani té . 
S u c c è s , gloire e t le reste 
Ne m'out jamais leuté-
D'où provient ce mystère? 
C'est 1« coté du père . 
Qu'un applaudissement , 
Fu t - i l impe rcep t ib l e , 
M'arrive d o u c e m e n t , 
Eh ! bien . . . j ' y suis s e n s i b l e . 
C 'es t le côté d ' m a m a n . 

hr ip .Moin . e lo l , 2 7 , r . C ï d e s P'. s Champa . ('I .Gitili ejiiaH Crnveiir.) 

http://hrip.Moin.elol

	CUBIERTA.
	J´ AI DEUX ÊTRES EN MOI.



